
Cardinal Maurice Roy, Archevêque de Québec et Primat du Canada
(né le 25 janvier 1905 et décédé le 24 octobre 1985)

Le Seigneur, qui a qualifié le Cardinal Maurice Roy de 
«GRAND SAINT» (Vie d’Amour X, p. 98), a déclaré à Marie-Paule, 
le 16 septembre 1977: «TU PEUX REMERCIER LE CARDINAL.» 
Elle précisait: «Je “sais” que nous ne serons pas arrêtés dans 
notre travail de l’Armée de Marie parce que le Cardinal 
laisse aller les choses.» (Id. XIV, p. 282) Voici un bref portrait 
de cet homme d’Église qui a joué un rôle providentiel auprès 
de l’Armée de Marie.

Né à Québec le 25 janvier 1905, il est ordonné prêtre le 
12  juin 1927. Après avoir enseigné la théologie au 
Grand Séminaire de Québec, il commence en 
1939 une riche carrière au sein des Forces ar-
mées canadiennes où il gravit les échelons 
(jusqu’à Aumônier général et Ordinaire, 
en 1946). Après la guerre, en 1945, il est 
nommé Supérieur du Grand Séminaire 
de Québec avant de devenir Évêque de 
Trois-Rivières (1946) puis Archevêque de 
Québec (1947), Primat de l’Église au Ca-
nada (1956) et Cardinal (1965). À Rome, 
il préside le Conseil des laïcs, la Commis-
sion pontificale Justice et Paix, et le Co-
mité pontifical pour la famille.

Dans Vie d’Amour, le Cardinal est men-
tionné pour la première fois dans un songe 
de Soeur Marie-Stella qui, en mai 1968, ra-
conte avoir «vu dans le ciel les Trois Personnes 
de la Sainte Trinité et la Sainte Vierge», tandis 
que, «sur la terre, ou dans l’espace», «Marie-Paule, ma-
jestueuse comme une reine» était à la tête d’un cortège dont 
le premier personnage identifié était le Cardinal Maurice Roy. 
(Id. II, p. 580-581) 

Le 28 août 1971 est fondée l’Armée de Marie à laquelle le 
Cardinal Roy accorde le statut d’association pieuse le 10 mars 
1975. À peine lancée, l’Oeuvre doit affronter une lutte féroce 
de la part des autorités religieuses, dont Mgr Lionel Audet, 
Évêque auxiliaire de Québec, que le Seigneur désigne comme 
«L’ENNEMI NUMÉRO 1 DE L’ARMÉE DE MARIE» (id. VIII, p. 387). 
En juin 1973, alors que le Cardinal est à Rome, le Seigneur ré-
vèle à Marie-Paule que des intrus ont subtilisé des documents 
dans les locaux de Son Éminence, et Il ajoute: «AINSI, IL N’Y 
A PLUS AUCUN SECRET RÉSERVÉ AU CARDINAL QUI NE SOIT 
CONNU DE LA MAFIA SPIRITUELLE DU DIOCÈSE» (id., p. 392). 
En 1974, à la demande du Ciel, Marie-Paule doit prendre la 
défense du Cardinal «par des écrits positifs montrant la va-
leur d’un homme de Dieu que la malice humaine tentait de 

détruire» (Vie d’Amour, Appendice II, p. 83).
Entouré d’adversaires de l’Armée de Marie qui s’efforcent 

de briser cette Oeuvre de tant de manières, notamment par 
des calomnies, le Cardinal Roy a le grand mérite de toujours 
rechercher la vérité. À plusieurs reprises au fil des ans, il in-
terroge Marie-Paule dont les réponses claires avec preuves à 
l’appui le surprennent grandement et, à la fin de chaque ren-
contre, il la bénit. Il questionne aussi ses collaborateurs, se 
montrant paternel et clairvoyant.

En mars 1981, subissant des pressions, il écrit au 
Père Philippe Roy pour demander que cesse la 

vente de Vie d’Amour, mais peu après il le reçoit 
à l’Archevêché avec le Père Denis Laprise et 
Raoul Auclair et, les ayant interrogés, il de-
mande qu’on poursuive la vente sans faire 
de publicité dans notre journal. – Le Père 
Philippe a rapporté la tristesse du Cardi-
nal lors de cette rencontre. (Cf. id., p. 158)

Le 4 avril 1981, Mgr Louis-Albert Va-
chon succède au Cardinal Roy qui, en 
raison de son âge, a démissionné de son 
poste d’Archevêque de Québec. Mgr Va-
chon délègue le Cardinal Roy «pour s’occu-

per de l’Armée de Marie et de ses Oeuvres 
connexes» (id.  I, p. 42), et les dirigeants de 

l’Oeuvre continuent à le rencontrer et à l’infor-
mer, jusqu’à sa maladie en 1983. Le 24 octobre 

1985, il décède à l’Hôpital Général de Québec, à 
l’âge de 80 ans. Mère Paul-Marie lui rend hommage dans 

le journal Le Royaume où elle cite le Pape Jean-Paul II qui 
qualifiait le Cardinal Roy de «Pasteur plein de tact et de dou-
ceur». (Id. II, p. 83)

Laissons les derniers mots au Père Philippe qui, le 25 oc-
tobre 1981, adressait à Mgr Vachon une lettre dans laquelle il 
rendait hommage au Cardinal Roy: 

«Qu’il me soit permis de dire l’immense reconnaissance 
que nous devons à cet homme de Dieu, pour la grande bon-
té, le zèle apostolique et la compréhension qu’il nous a tou-
jours témoignés au cours de ces années. Nous n’ignorons 
pas que sa tâche de premier Pasteur du diocèse l’a obligé 
à partager avec nous les angoisses et les persécutions que 
l’Armée de Marie a suscitées. Mais grâce à sa prudence et 
à son désir de ne pas mettre obstacle aux vues de la Pro-
vidence, il a permis à l’Oeuvre de se développer selon les 
desseins du Seigneur et de sa divine Mère.» (Id. I, p. 190)
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